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La villa du Moulin de Chez Bret à Jonzac a fait 
l’objet d’une fouille programmée dirigée par Karine 
Robin (Service d’Archéologie Départementale de 
la Charente-Maritime). Il s’agit d’un vaste site à 
vocation agricole et viticole, occupé du Ier au VIIe 
s. (Robin 2010).
En proviennent plusieurs verres décorés 
caractéristiques du IVe s. (fig. 1). Ils relèvent de 
styles et d’origines différents : d’une part des 
décors gravés, style « de Wint Hill », d’ateliers 
rhénans ; d’autre part un décor meulé, style « à 
relief négatif », d’ateliers de la région de Rome. 
Dans chaque cas, le décor a été réalisé avec une 
grande maîtrise à la surface de la paroi externe 
des vases, qui devaient être de grands vases 
ouverts (coupes, assiettes), puisque les tessons 
sont relativement plats.

1. Le style « de Wint Hill »
Il est représenté par 3 ou 4 individus (4 tessons) 
(n° 1-3). 
Ce style se caractérise par la pratique d’incisions 
à la pointe dure et l’emploi de tracés linéaires 
bordés d’un côté par une série de hachures 
obliques courtes et rapprochées. Cette forme 
de représentation, destinée à rendre compte 
du volume de surfaces, figure de cette façon 
principalement des corps animaux et humains. Ce 
style a été défini à partir de la découverte d’un 
vase complet en Grande-Bretagne (site de Wint 
Hill, Somerset) (Harden 1960 ; Fremersdorf 1967, 
31, 159-171, 200, pl. XVI-XVII, 205-229, 308 c-
d ; Follmann-Schulz 1988 ; Perse 1991 ; Chew 
2001, 2003 et 2007). Il est observé sur de grandes 
coupes évasées de type Is. 116, le décor étant 
réalisé à l’extérieur des vases, pour être vu de 

l’intérieur, comme en témoignent les exemplaires 
qui comportent une inscription. 

N° 1. US 4578 et 4672 ; 2 fragments de paroi 
jointifs, en verre incolore à vert très pâle.
Le motif principal est vraisemblablement la patte 
arrière d’un animal orienté vers la droite, la partie 
basse sous l’articulation du genou n’étant pas 
figurée. Son pelage est symbolisé sur la cuisse 
par quelques traits horizontaux. Sur la partie droite 
du décor se trouvent l’autre patte, ainsi que la 
panse de la bête. La portion de décor lisse cernée 
de traits simples incurvés en haut à gauche du 
tesson pourrait symboliser sa queue. Ainsi figuré, 
l’animal n’est pas représenté courant, ses pattes 
étant bien verticales. Par ailleurs, au-dessous de 
la patte arrière droite, de part et d’autre de celle-
ci, figurent des tracés ouverts, également bordés 
de hachures. Il est peu probable que ces derniers 
représentent un corps dans le cas présent, peut-
être plutôt l’environnement de la scène (végétaux ? 
espace aquatique ?). Notons que le tracé le plus 
à gauche, quasi vertical, semble se poursuivre 
par quelques incisions obliques plus longues et 
largement espacées, qui représentent un autre 
espace, difficile à caractériser. La petite taille du 
décor conservé ne permet guère d’identification 
plus précise. 

N° 2. US 3903, 2 fragments de paroi issus de 2 
individus différents : a. teinte vert olive ; b. matière 
incolore à vert très clair.
Ces deux tessons sont plus fragmentaires, limitant 
d’autant plus les possibilités d’interprétation. Ils 
présentent un décor comportant une ligne gravée 
doublée d’un côté de courtes hachures. Notons 
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que ces dernières sont plus perpendiculaires 
qu’obliques dans le cas du tesson n° 2a, pour 
lequel la ligne principale semble être composée 
de deux portions de cercles. A titre d’hypothèse, 
il pourrait s’agir de la représentation d’un membre 
inférieur d’un personnage, signifié par le modelé 
de la cuisse et de la jambe de part et d’autre du 
resserrement représentant son genou.
Le décor du tesson n° 2b comporte deux lignes 
verticales plus ou moins parallèles, l’une faiblement 
convexe l’autre faiblement concave, bordées de 
hachures dans un cas à droite et dans l’autre à 
gauche, qui délimitent une surface.

N° 3. US 3901, 1 fragment de paroi, en verre 
incolore.
Le recours aux incisions évoque, là encore, le 
style « de Wint Hill ». Mais l’état fragmentaire du 
tesson entrave les possibilités d’identification.

Ces nouvelles occurrences, même aussi 
lacunaires, viennent enrichir la carte de diffusion 
du groupe stylistique « de Wint Hill » qui comprend 
actuellement une quarantaine d’individus, 
répertoriés essentiellement en Rhénanie d’où 
il serait originaire, mais aussi dans le nord de 
la France, en Belgique et en Grande-Bretagne 
(Harden 1960 ; Chew 2003). 
Les contextes de découverte sont variés : sites 
funéraires, habitats et sites militaires (notamment 
en Grande-Bretagne). 
Ce style est caractéristique du IVe siècle, 
vraisemblablement de la première moitié (plutôt 
deuxième quart ?) ou milieu du IVe siècle (Chew 
2003, 91 ; Harden 1960, 78-79 ; Follmann-Schulz 
1988, 10 ; Perse 1991, 270-273).
Les thèmes illustrés sont principalement des 
scènes de chasse, parfois aussi des scènes 
mythologiques, ainsi que des scènes chrétiennes. 
Ces références suggèrent que les utilisateurs 
devaient appartenir aux classes supérieures de la 
société romaine provinciale (sensibles aux mythes 
païens, dont l’un des loisirs favoris est la chasse) 
(Chew 2001).
Il apparait que, de façon générale, les importations 
de verreries rhénanes sont régulièrement attestées 
dans le Centre-Ouest de la Gaule, quelle que soit 
leur forme (assiettes, coupes, gobelets, flacons, 
bouteilles). Citons notamment certains dépôts 
de sépultures, par exemple à Bouillé-Courdault 
(Vendée) (Vallette, Charbonneau-Lassay 1914), 
Nanteuil-en-Vallée (Charente) (Hochuli-Gysel 
1993), L’Houmeau (Charente-Maritime) (Guitton 
et al. 2012), datées de la fin du IIe s. au courant 
du IIIe siècle. On en connait également dans la 
région au IVe siècle, par exemple à L’Houmeau de 
nouveau, Poitiers (Vienne) (Simon-Hiernard 2000) 
et vraisemblablement à Naintré (Vienne) (Farago-
Szekeres, Simon-Hiernard 2012). Des pièces 
rhénanes des IIIe et IVe siècles sont également 
recensées un peu plus au sud en Gironde, par 
exemple à Plassac et Bordeaux (Foy, Hochuli-
Gysel 1995, 153-154, fig. 2, n° 6, 13, 16 ; Simon 
2008, par exemple n° 26, 38-41 ; Simon 2009, n° 
44). 

En revanche, les attestations de verreries 
gravées dans le style « de Wint Hill » en France 
non septentrionale sont relativement rares. Elles 
se trouvent dans l’Ouest à Vannes (Morbihan) 
(Simon 2015), dans le Sud-Ouest à Montmaurin 
et Toulouse (Haute-Garonne) et dans le Sud de 
la France à Marseille (Bouches-du-Rhône) (Foy, 
Marty 2013, 182).

2. Le style « à relief négatif »
Il concerne un seul tesson recueilli sur ce site (n° 
4).
Dans le cas présent, les tracés n’ont pas été 
réalisés par incision avec une pointe dure, mais 
par excision à la meule, entaillant la matière par 
aplats superficiels plus ou moins étroits. Ces 
aplats peuvent être longs ou courts selon la 
représentation voulue. Cette technique particulière 
a été identifiée au début du XXe s., à propos d’un 
plat de Rome (Saguì 2009, 214).
Tout comme pour les autres tessons décorés 
découverts à Jonzac, celui-ci présente une faible 
courbure, allant dans le sens de son appartenance 
à un récipient très ouvert. Mais si une grande part 
des vases « à relief négatif » a été observée sur 
des vases largement ouverts, les supports sont 
plus variés que dans le style « de Wint Hill », car 
les supports sont plus variés que dans le style « 
de Wint Hill », car des coupes hautes et des bols 
sont également recensés dans ce groupe (par 
exemple Paolucci 2002, 35 et 48, fig. 71 ; Saguì 
2009, 212).

N° 4. US 1947, 1 fragment de paroi, en verre 
incolore.
Le fragment figure un personnage de trois 
quarts, orienté à droite. On distingue le drapé 
d’un vêtement aux plis verticaux et obliques, 
vraisemblablement une toge, d’où sortent ses 
membres supérieurs. Ceux-ci sont figurés par des 
avant-bras nus, prolongés par des mains à longs 
doigts distinctement tracés, également dirigés vers 
la droite de la scène. L’avant bras-gauche retient 
un pan de vêtement qui tombe à la verticale. 
À sa droite, apparait un panneau oblong, délimité 
par deux tracés verticaux reliés entre eux par 
des tracés obliques régulièrement disposés. 
Cette représentation est celle d’un élément 
d’architecture, à savoir le fût d’une colonne.
En l’état, l’interprétation de la scène est délicate. 
On notera que les représentations relevant du 
style « à relief négatif » appartiennent tant au 
répertoire païen que chrétien (Paolucci 1997, 
2002 ; Saguì 2009), tout comme le groupe « de 
Wint Hill », suggérant de la même manière le haut 
rang social des commanditaires.
Ce fragment décoré de Jonzac contribue à élargir 
une carte de diffusion essentiellement centrée 
sur la région de Rome et Ostie, puisque de ces 
deux sites italiens provient plus de la moitié du 
corpus de vases composant le groupe « à relief 
négatif », fort d’environ 120 occurrences. Cet état 
de fait suggère que Rome en est l’origine, dans 
des ateliers vraisemblablement actifs au cours du 
dernier tiers du IVe s. (voire début du Ve s.) (Saguì 
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2009, 214 ; Rottloff 2000, 142).
Contrairement aux productions rhénanes, les 
importations de verreries italiennes apparaissent 
exceptionnelles dans le centre-ouest et le sud-
ouest de la Gaule au Bas-Empire, que ce soit dans 
ce style ou dans un autre en vogue à la même 
période. Le fragment de Jonzac constitue d’ailleurs 
à notre connaissance la première occurrence « à 
relief négatif » pour la région. Un peu plus au sud, 
à Bordeaux, nous pouvons citer une rare bouteille 
réalisée dans le style attribuable « aux gravures 
linéaires et abrasions », contemporain de ce 
dernier et présumé lui aussi originaire de Rome 
(Geneviève et al. 2011, 152-154), tandis que 
le corpus des verres ornés romains, tous styles 
confondus, s’avère singulièrement plus étoffé 
dans la zone littorale méditerranéenne, ainsi qu’en 
vallée du Rhône (Foy, Nenna 2001, 220-221 ; Foy 
2007, 136-137).

Conclusion
La présence de plusieurs verres décorés du IVe s. 
à Jonzac constitue un fait remarquable. Non moins 
remarquable est le fait que ceux-ci sont issus de 
deux grandes zones productrices réputées, l’aire 
rhénane et Rome. Ces vases ont pu avoir été 
utilisés à la même période ou en décalage d’une 
à deux générations, les pièces précieuses des 
services de table pouvant d’ailleurs bénéficier 
d’un certain conservatisme.
Ces nouvelles données contribuent à qualifier le 
haut niveau social des occupants de ce domaine 
au cours du IVe s., que d’autres arguments 
archéologiques confortent (Bertrand et al. à 
paraître) et alimentent des cartes de diffusion 
de verres à décor figuré ignorant jusqu’à présent 
cette région.
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